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Adopter des pratiques pédagogiques exemplaires en lit-
tératie exige une réflexion critique du personnel scolaire 
et de leurs cadres, permettant de distinguer les faits des 
idéologies, pour améliorer le rendement des élèves. À 
l’heure actuelle, au moins 10 fausses croyances persistent 
en enseignement de la littératie. 
_ 

Croyance 10 : La « science de la lecture » est un 
programme
La science de la littératie n’est pas un programme. Il ne 
s’agit pas non plus d’une idéologie ou d’une philosophie. 
Des experts en neurosciences cognitives, en pédagogie, en 
linguistique et en sociologie ont documenté, dans plusieurs 
langues, les mécanismes liés à l’apprentissage de la littératie, 

les causes des difficultés qui y sont associées et les approches 
pédagogiques jugées les plus efficaces pour enseigner la lec-
ture et l’écriture.
_ 

Croyance 9 : Lire les mots en entier est utile pour 
les élèves plus faibles
Aucun élève ne doit s’entrainer à lire des mots en entier. 
Recourir à la lecture globale donne l’illusion qu’il est possible 
de lire les mots en entier, sans passer par le décodage. Aucune 

aire cérébrale n’est dédiée à la mémorisation visuelle des mots 
(Dehaene, 2007), autant pour les mots réguliers (patate) qu’ir-
réguliers (monsieur). Les habiletés en décodage sont centrales 
à l’acte de lire grâce au cerveau qui associe des sons aux lettres 
(« s » =/s/ou/z/) ou à leurs combinatoires (« on » =/ɔ ̃/).
_ 

Croyance 8 : Le niveau des livres gradués reflète 
les progrès de l’élève
Le niveau des livres gradués n’est pas représentatif du pro-
grès des élèves en lecture. La gradation par niveaux est utile 
uniquement pour classer les livres, et non les enfants. La 
recherche démontre que le rendement en lecture doit être 
évalué à partir de trois indicateurs :
•	 le décodage ;
•	 la compréhension ;
•	 la fluidité.
_ 

Michèle Minor-Corriveau
Orthophoniste et professeure agrégée
Université Laurentienne
mminorcorriveau@laurentienne.ca

Alex-Andrée Madore
Psychologue 
Conseil scolaire catholique Nouvelon
alexandree.madore@nouvelon.ca

La recherche en littératie évolue constamment. Puisque l’acte 
de lire est invisible, il est nécessaire de passer par l’oral et l’écrit 
pour évaluer, d’une part, la capacité à décoder selon une 
progression allant du simple vers le complexe, et, d’autre part, 
la compréhension en lecture des élèves. 

Cependant, certaines croyances tenaces nuisent encore 
à la réussite des élèves. La professeure Michèle Minor-Corriveau, 
orthophoniste de formation, et la psychologue scolaire  
Alex-Andrée Madore, identifient dix mythes à déconstruire 
pour soutenir tous les apprenants en littératie. 

Bien que centré sur l’Ontario francophone, cet article s’avère 
pertinent pour l’ensemble du Canada français.

Bonne lecture  ! 

Isabelle Carignan, responsable de la chronique
Professeure titulaire, Université TÉLUQ 
Professeure associée, Université de Sudbury  
et Université Laurentienne

Drapeau franco-ontarien

Croyance ou preuve ? 10 mythes 
à déconstruire en littératie
_

Aucune aire cérébrale n’est dédiée 
à la mémorisation visuelle des 
mots (Dehaene, 2007), autant 

pour les mots réguliers (« patate ») 
qu’irréguliers (« monsieur »).

mailto:mminorcorriveau@laurentienne.ca
mailto:alexandree.madore@nouvelon.ca
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Croyance 7 : La fluidité 
est déterminée par la vitesse 
en lecture  
La fluidité est influencée par l’habileté 
à décoder et à comprendre. Même si le 
nombre de mots lus correctement par 
minute est corrélé aux habiletés de 
compréhension en lecture, la vitesse 
à elle seule ne rend pas compte de la 
progression de l’élève. Pour obtenir un 
indice fiable de l’étendue du progrès de 
l’élève, calculez la différence entre son 
taux de précision de décodage à l’au-
tomne et celui au printemps. 
_ 

Plus les textes contiennent des mots 
complexes ou nouveaux, plus les exi-
gences deviennent grandes pour les 
lecteurs qui doivent redoubler leurs 
efforts pour bien comprendre ce qu’ils 
décodent. La complexité des textes 
importe  : la fluidité en lecture s’amé-
liorera en relisant un texte ou en lisant 
des textes différents, mais de complexité 
comparable. Ainsi, une évaluation com-
plète de la fluidité doit aller au-delà de 
la vitesse et inclure des indicateurs de 
précision et de compréhension.
_ 

Croyance 6 : Les livres 
décodables sont monotones
Les livres décodables ne sont pas jugés 
monotones pour l’apprenti lecteur. Au 
contraire : les élèves aiment montrer ce 
qu’ils savent faire. Les livres décodables 
présentent les correspondances lettres-
sons en suivant une progression allant 
du simple vers le complexe. Le fait de 
pouvoir lire des livres qu’ils peuvent 
décoder les motivera à vouloir lire davan-

tage (Goigoux, 2017). Malheureusement, 
entourer les élèves de livres passionnants 
n’est pas suffisant pour les transformer 
en lecteurs compétents. Il faut bâtir 
leurs compétences, une à la fois, en leur 
montrant comment faire — comment 
déchiffrer le code — et leur offrir de 
nombreuses occasions de s’exercer avec 
des textes qu’ils peuvent vraiment lire, 
c’est-à-dire des « livres à leur pointure » 
(Boushey et Moser, 2015), pour dévelop-
per leur confiance et leur compétence. De 
la compétence découle la confiance.
_ 

Croyance 5 : L’élève qui aime lire 
apprendra à lire
Certes, les expériences riches et authen-
tiques en lecture exercent une influence 
positive sur le vocabulaire et la com-
préhension, mais il n’est pas suffisant 
d’aimer lire pour apprendre à lire. Alors 
que le langage oral se développe natu-
rellement par imitation, l’apprentissage 
de la lecture nécessite un enseignement 
explicite et structuré. Le sentiment de 

compétence occasionné par le pouvoir 
lire est plus influent que l’intérêt pour la 
lecture sur la motivation à lire (Goigoux, 
2017). Autrement dit, pour aimer lire à 
long terme, il faut surtout savoir lire.
_ 

Croyance 4 : Restons calmes : 
l’alarme sonnée liée à la crise 
en littératie est exagérée
Malheureusement, l’alarme n’est pas 
exagérée. Alors que certains avancent 
que l’enseignement explicite et systé-
matique du code consiste en un grand 

[P]our aimer lire à long terme,  
il faut surtout savoir lire.
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remède pour un petit mal, un nombre trop important d’élèves 
ne lisent pas adéquatement en raison d’une dyspédagogie, 
c’est-à-dire des difficultés en lecture non liées à un trouble 
d’apprentissage, mais plutôt à un enseignement inefficace ou 
lacunaire. L’enseignement peu structuré du code écrit et fait par 
incidence (aléatoire, planifié sans réfléchir à la complexité de 
la langue) ne développera pas efficacement les compétences en 
lecture des élèves. Minimiser la gravité de cette situation, et reje-
ter les appels au changement sous prétexte que l’enseignement 
explicite pour tous est inutile ou radical, c’est nier l’occasion 
d’optimiser les compétences de tous les élèves. 
_ 

Croyance 3 : Le rapport de l’enquête sur « Le droit 
de lire » est réductif et manque d’inclusion pour 
les francophones
Contrairement à ce qui a été mis de l’avant dans les médias, 
le rapport de la Commission ontarienne des droits de la per-
sonne (CODP, 2022) fournit des recommandations pertinentes 
pour améliorer la réussite en lecture de tout élève, qu’il soit 
francophone ou anglophone. Le rôle important que jouent les 
habiletés langagières orales est reconnu dans cette équation 
et l’enseignement explicite, systématique et structuré du code, 
qui a été négligé depuis près de 20 ans, a été mis de l’avant. Les 
langues à orthographe variable, comme le français et l’anglais, 
rendent l’apprentissage de la lecture plus laborieux, aggravant 
ainsi les symptômes de la dyslexie. À l’inverse, la lecture des 
langues à orthographe transparente (c’est-à-dire 1 lettre = 1 son), 
comme l’espagnol, le hongrois ou le finnois, est maitrisée plus 
rapidement (Ramus, 2007). En effet, elles affichent un taux 
de prévalence de la dyslexie plus faible que les langues opa-
ques (1 lettre = plusieurs sons : « s » =/s/,/z/ ou muet, et 1 son 
= plusieurs graphèmes : /e/ = « é, ai, ez, er, ed, ef »). Les données 
issues d’études menées en anglais suggèrent que la proportion 
d’enfants dyslexiques sévères est semblable dans les contextes 
francophones et anglophones (Barrouillet et al., 2007). Comme 

les pratiques pédagogiques à délaisser en anglais sont tout aussi 
présentes dans les milieux scolaires francophones, tous gagnent 
à suivre les recommandations de la CODP.
_ 

Croyance 2 : L’enseignement explicite de la 
littératie n’est pertinent que pour les élèves ayant 
une dyslexie 
Les données probantes sont claires : l’enseignement explicite 
et systématique (ou direct) des correspondances lettres-sons 
est bénéfique pour tous les élèves, mais essentiel pour cer-
tains. Négliger ce type d’enseignement empêchera les élèves 
de s’améliorer et de développer leur plein potentiel.
_ 

Faisons alors d’une pierre deux coups et assurons un accès 
équitable pour tous en matière de littératie. 
_ 

Croyance 1 : Le programme AlphaGraphe 
n’a pas été « testé »
AlphaGraphe n’est pas un programme ; il ne peut donc pas 
être « testé ». Ce sont des ressources gratuites permettant au 
personnel enseignant de soutenir tous les élèves dans l’ap-
prentissage de la lecture et de l’écriture. AlphaGraphe com-
prend plus de 75 ressources, chacune d’elles ayant évolué à 
partir d’une recension rigoureuse des écrits, et à la lumière 
des avancées scientifiques les plus récentes en littératie. On 
y retrouve, entre autres, une progression des apprentissages 

du principe alphabétique fondée sur la simplicité de l’ap-
prentissage du code. La devise au cœur de la philosophie 
d’AlphaGraphe est la suivante : « Le droit de lire de l’enfant 
dépend de l’accès aux savoirs du personnel enseignant » 
(Minor-Corriveau et Madore, 2023).
_ 

« On n’apprend pas à lire de cent 
manières différentes. Chaque enfant est 
unique… mais, lorsqu’il faut apprendre 

à lire, tous ont le même cerveau, qui 
impose les mêmes contraintes et la 
même séquence d’apprentissage »

(Dehaene, 2007, p. 253).

« Le droit de lire de l’enfant  
dépend de l’accès aux savoirs 

du personnel enseignant » 

(Minor-Corriveau et Madore, 2023).
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Le changement de paradigme est-il vraiment 
nécessaire ? 
Au cours d’une carrière, les pratiques pédagogiques sont appe-
lées à évoluer. Se satisfaire du statuquo, croire que rien n’est à 
abandonner, insister sur la pertinence des pratiques désuètes 
de peur du boulot qui s’impose, c’est prioriser le confort de 
l’adulte et nier l’équité pour tous les élèves. La réussite en 
lecture n’est pas optimisée en enseignant le principe alpha-
bétique de manière aléatoire ni mesurée à partir d’un code 
affiché sur un livre gradué.
_ 

Une carrière en enseignement sans mise à jour, sans per-
fectionnement professionnel, c’est comme une rivière sans 
embouchure, suivant son cours sans dévier de la trajectoire et 
s’enfonçant en elle-même. Faites des vagues et naviguez vers 
l’inconnu. Jetez à l’eau les pratiques dépassées qui freinent 
l’apprentissage de vos élèves ! Soyez la bouée de secours qui 
permettra à tous d’accéder aux mêmes possibilités d’épanouis-
sement pour réussir en littératie. _ 

Balayez ce code pour découvrir les ressources et les références.
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